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Quand on parle de la pauvreté, il y a deux 
points que je vais aborder : la pauvreté 
désirée et la pauvreté destructrice.

La pauvreté désirée est 
constructive. C’est la voie par laquelle Dieu 
est passé pour toucher toute l’humanité 
dans son incarnation.
De condition divine qu’il était, il a pris notre 
condition mortelle excepté le péché, pour 
nous enrichir par sa pauvreté. Le Christ a 
pourtant appris l’obéissance… Ph 2,6
Cette pauvreté est constructive avec tous 
les éléments qui l’entourent : l’humilité, la 
compréhension, le respect, faire le chemin 
ensemble, le partage.
Cet aspect de la pauvreté est positif. Pour 
nous Frères Missionnaires des Campagnes, 
c’est être-avec les ruraux.

La pauvreté destructrice est 
indésirable avec tous ses éléments : 
l’ignorance, l’égoïsme, la précarité sous 
toutes ses formes. Celle-là est négative.

Quelles solutions proposons-
nous ?
Nous sommes au Bénin dans la région de 
Birni, avec un prieuré à Birni et un autre, à 
20 km, à Tapentè.

Le Bénin comptait 11,5 millions d’habitants 
en 2015. Le niveau de vie n’a rien de 
comparable avec la France car 40% de la 
population vit avec moins de 1,20 € par jour. 
La scolarisation des petits enfants est assez 
bonne, mais 49% des enfants quittent 
l’école entre le CM1 et le CM 2.

Birni est situé sur la route nationale entre 
Ouagadougou (Burkina-Faso) et Cotonou 
(Bénin). La population de Birni centre est à 
97% musulmane mais, jusqu’aux dernières 
années, nous n’avions pas de problème de 
religion. L’entente était parfaite.
Nous rencontrons des sollicitations des 
hommes et des femmes pour faire face à des 
situations de précarité : résoudre quelques 
problèmes de santé, la scolarisation des 
enfants, et même entreprendre la campagne 
agricole. 
C’est l’insertion des Frères de Birni et de 
Tapentè qui leur a permis de découvrir et 
de mettre en place des stratégies pour faire 
face aux différents aspects de la pauvreté 
destructrice.

L’ignorance est la pauvreté la plus absolue 
de l’humanité. Pour la combattre, nous 
travaillons dans le domaine de la santé et 
de la formation.

Les pauvretés en Afrique

Groupement villageois le jour du financement du micro crédit
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Pauvretés et richesses en rural

La santé
Pour la santé, en milieu rural, il faut lutter 
contre la tradition : Que ce soit pour les 
maladies ou morsures de serpents, les 
gens courent d’abord vers les charlatans 
et guérisseurs. Ils disent que c’est voulu 
par d’autres. C’est quand ça s’aggrave, en 
dernier recours et peut-être trop tard, qu’ils 
reviennent dans les centres de santé et 
hôpitaux.
Dans nos animations, nous sensibilisons les 
gens d’aller très vite et tôt à l’hôpital pour 
être pris en charge rapidement. 

La formation
Pour faire face aux besoins de la population, 
ne pouvant pas répondre aux demandes 
individuelles de chacun, nous avons 
demandé de constituer des groupements 
pour que nous puissions travailler ensemble.
Les groupements reçoivent des 
financements par des microcrédits pour des 
activités génératrices de revenus. Cela leur 
permet de répondre à leur propre besoin. 
Certains font le petit commerce, d’autres 
mettent leur fond dans l’agriculture, d’autres 
encore dans la transformation des produits 
locaux. 

Il y a aussi le centre de Koré. Koré, à 
20 km de Birni, est un centre fermier de 
réinsertion et de travail. Il accueille les élèves 
fermiers qui ont fini leur première année de 
formation à Tapentè. Il permet aux jeunes du 
décrochage tentés par l’exode rural, ou de 
se laisser entraîner dans des mouvements 
peu orthodoxes, d’expérimenter à nouveau 
un travail d’orientation en s’investissant 
dans un service manuel artisanal en 
correspondance avec leurs goûts et 
possibilités.
 
Pour désenclaver le milieu, un pont et 
une ouverture de piste ont été réalisés. 
Notre ferme pédagogique fait partie des 
bénéficiaires. Les travaux de construction 

des dortoirs, salles de cours et à manger se 
mettent en route pour pouvoir héberger les 
élèves fermiers.

Pour toutes ces activités, nous avons eu 
au départ le soutien d’Etienne et Virginie, 
puis de différentes associations : Boule de 
Neige, Fondation Saint François d’Assise, 
Amour Sans Frontière, Congrégation des 
Frères du Sacré Cœur et APRI (Association 
pour la Promotion Rurale Internationale).
Une vingtaine de groupements ont reçu le 
soutien. Il reste autant de groupements qui 
attendent leur tour, mais nous n’avons pas 
le financement pour le moment.

Il y a aussi à Birni le centre d’accueil pour 
héberger les jeunes venant des villages 
lointains pour aller au collège. On l’appelle 
le foyer, et est soutenu par la Conférence 
Episcopale de l’Italie.

Pour compléter l’effort de formation, nous 
avons également à Birni un atelier de 
soudure où nous accueillons les jeunes qui 
désirent apprendre ce métier. Cet atelier 
est soutenu par APRI, ASF et un ami de la 
communauté, Père Yvonic Mauboussin.

Comme on le dit souvent, Dieu ne fait pas 
le pont, mais Il a donné l’intelligence aux 
hommes de se relier entre eux.
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